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A  R  T  I  G  L  E  S    P  O  V  R. 

pr  opdfé l  aux  Ëftàtz  ôi  faite1 
pafTer  en  loy  fondamental 
le  du  Royaume.     •? 
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Là  Rîelîgioiï  ta 
thoHqiieApofto- 


fera  déclarée  &  récoglieilH  pcufc: 
le  premier  principal  jmfpqbj|  Se 
plusrfolide  fondement  de  ce  Ro- 
yaume trefehreftien  ^  de  tq^s 
les  Peuples  &pays^:fontv& 
feront  deioaobef^ftçç.         ,  r 

Le  Conçu  de  Trente  foitreceu 

Iffl  ;  -,-.  I D  'i'  3  pi  li- 
en tous  les  Décret?  Se  Canons, 

concernants  tant- la  roy  &c  do- 
ctrine q'uela  difcipline  Se  refdr- 
matjôdcsmicurivûnspreiudiçe 

A    i) 


;tô\itc$£ais  dçsdroi&zderEgli- 
fc  Gallicane,  foubz  Tottroy  &c 
confirmation  de  noilre  faind 
Père. 

Tous  Editz^OrdonnançcSjAr- 
reftz,Iugements  &  couftumes  fe 
ront  règles  au  pied  &  conformé- 
ment à  la  Fo  y  &cr<£^  &  ioux- 
|iç  IcsPecrçtz  deladiélc  Egaie, 
^  peine  de  nullité. 

38  Nul  lie  peut  ny  doit  cflrc  ad- 
tnispour  Vray  &  légitime  Roy 5 
fty  fuccefiTeûr  de  Ce  Rdyantae  & 
dépendances  d'iceluy ,  s'il  n'eft 
vrayemotà#fentieremet  fîlzde 
Jafufdifte  Eglife ,  déclare  &  re- 
cbnneu  tel  par  continuel  exer* 
'cice  de  la  Religion  &  pieté'. 


Nul  ifïu  du  fang  Roy  ^1  de  quel 
que  cofté  eiloc  &  ligne  que  ce 


fuft,  infect,  gafté  &c  corrompu 
d'herefie  ou  fauteur  &  adhèrent 
d'lierenques,foit  capable  de  cet 
te  Couronne,  ny  d'aucun  droit 
en  dépendant, quelque  prêtent 
tion  que  Ion  pourroit  alléguer, 
d'autant  qnelesitoys  decetref-r 
chreftié Royaume  font  telz  plus 
par  la  grâce  de  Dieu  que  par  na- 
ture. 

Des  maintenant  côme  des  lors 
tous  &  chacun  les  fuje£tz  &  peu 
pies  de  ce  Royaume,  en  casque 
le  Roy  tombait  eii  hereiie  5  eu  là 
foutint.,  ou  permiit  directement 
ou  indiredement  (,queDieune 
vueille  )  font  déclarez  &  tenuz 
quittes,  dçfchargez  6c  defobli- 
gczde  la  fuiettionïcruice  &  o- 
beiiïanceducs au  Rov. 
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Ce  Royaume  &  fes  Roys  treC- 
crefti  ens  ne  pourront  auoir  cpft 
fédération,  afTociation ,  intelli- 
gencc5pratîque,alliance  &  ligue 
auec  les  ennemis  &  aduerfaires 
de  noftre  Dieu&  rédempteur  le-* 
fus  Chrift  &  de  fon  Efpoufe  no- 
ftre mcrefainéteEglife  Catholi- 
que Apoftoliqueôc  Romaine. 

Les  Roys  de  France  ne  fe  dé- 
partiront aucunement  des  ter- 
mes^Iaufes^çharg  es,  conditions 
&  trafa&ions  du  ïermét  &  com- 
promis faid:  a  leur  Sacre. 

Ne  pourront  vfer  plainement 
de  leur  fouueraine  &  Royatle 
autorite'  au  parauant  &  iufques 
à  ce  qu'ilz  foient  actuellement 
oiri'gt  Se  facrez  félon  l'a  forme  & 
à  la  façon  de  leur  Predeceilcurs 
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Trefchreftiens  ^d'autant  que  la 
1  grâce  de  Dieu  qui  accompagne 
&  fiiit  kdite  bn&ïon  facrée5plus 
que  îa  nature  qu'ilz  ont  extrai- 
re de  leurs  progeniteurs;leur 
donne  Si  ccxnfèrùc  droiâ;  à  cette 

i'r.  - 

CouronneTrefchreftienne .  Ce 
^pendant  Kadmihifïration  $c  ré- 
gence du  Royaume  fera  es  mains 
"     de  qui  de  droit  6c  couftume  doit 
eilre. 

Cette  ibuueraine  authôrité  & 
Rofialle  Majefténe  doit  eftree- 
ftiméetant  abîfbluë&  immédia- 
te qu'elle  ne  doit  eftre  déclarée 
contenu  e  &  arreftée  dans  1  es  hor 
nés  &  termesde  laraifon  dcl'e- 
quité&c  desLoix  fondamental- 
1  es  du  Royaume,  autrement  les 
Eftatz  généraux  en  cas  qu'il  y 
euft  manifefte  Se  dommageable 

A  iu) 


t. 

contrauetion  aux  Loix  quedef- 
fus,comme  luges  côpetants,pré- 
drontconnoifTancedes  maluer- 
fations  &  corruptions  qui  pour- 
roient  aduenir  au  chef  de  ce  no- 
ble corps  de  la  France  :  &  iufte- 
ment  fc  maintiendront  au  droit 
&  pratique  de  leurs  Predecef- 
feurs  vfants  du  pouuoir  ôcdeT- 
authoritc  d  e  laquelle  ilz  ont  pr e 
micrementreueftu  leurs  Rois  &c 
qui  leur  feroit  deuoluc 

Le  Royaume  &  biens  patimo- 
niaux  &  domainiaux  d'iccluy 
font  tollement  hors  de  commer 
ce,&  inaliénables  nô  en  gros  feu- 
lement ainsaufli  eu  détail. 

Le  Roy  comme  efpoux  dotal 

dcura  vfer  du  reuenu  &  des 

frut&z  pour  fur uenir  a  fes affai- 
res 


res  &  celles  du  Royaume  réputé 
&  fefifé  comme  Ton  efpoûfe,def~ 
quels  le  peuple  cft lafârtiiHc  & 

enfans.  - 

■  t  Xvi l  • ...  - 

Nulz  Gbuucrnçi1a|cç|]ts  Xieutç- 

nanees  gcnerallcs  de  Prouince, 

Eitatz  .de  IuditaturiD  ^eàaulx: 

ains  par  tlesfti©»  r  felcM  lalb^mé 

qui  en  fera  aldulfée  &  f efolttèauiif 

didrz  Eûatz  généraux;  b  y  n{  x  u 

;  \u£  38  lirait       •■  ftossU    >) 
Chaque  Prouince  r egi£  ,çhadîv 

an  parla  tenue  des  Eftatz  gène- 
raux  der  députez  des  èf^îs^ '  Or- 
dres du  .j&y&/.m*hDûQ^i$&4& 
chaque  prouince § pDU$i siduifer 
aux  oceurrences>  &fi  k&  Orcïon 
nancés  fai&esf:  aux  Efiat£  de  et' 
Royaurl^âuront  eilé  bien  ob-- 
feruées. 

LesDuçhezyComtez&  Mar 
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quizats  cr  Igés  depuis,  tel  ou  tel 
temps  fupprimees  &;  le  nombre 
r cééA àl'ârici enVpou?  1  es  inco 
moditez  quecela  apporte,  que 
les  Dçputez  fçauront  biendedui 


ré&temortîïrer. 

L^fôiirerrenylà  Piaix  vniuer- 
fei  Ifc^rd^^èy  aunafi uê  pourrae^ 
ftaççQ  mille  fans  les  Eftats  gène- 
raux,ny  deniers  leués  &  ces  fi i% 
fans  le  confentement  &  auis  def- 
dï#*£fbt£ 

£|l  çm&dxmcG$hpbmc,  igno- 
r^Bod&ïqQfîcufcifimg©£qient  for- 
c4ô5^>bafîinis  aiamaas  djs  l'ordre 
%-dkfîiftique  pan  les  •  voy  es  8c 
ïcni§tie§ tiri ention nés  audidt  Gô- 
cil^quj^atfefidéee  des  Pafteurs 
foit  eftroittement  enioin&e. 

D'elediôdes  Euefcjues  &pre- 


ii. 


ïatùre  Ëcclefiaitiques  fbit  prati- 
quée félon  l'Article  des  eftatz 

d'Orléans  article.*, 

•  • 

Les  Séminaires  ipcaôÈ  l'infini- 
étion  de  la  ieuneffe:,  feront  efta-^ 
blis  en  tous  lieux  commodes  fe- 
kffi  \z  forme  pre£cripte  par  I  es 
derhitrs  Eflatz  tenuz  aiBlois.aH. 

■Â 


Les  doiis  ottrois  &  efïats  Sf 
amplifications  de  pouuoir  don- 
ner par  le  Roy  y  ferbnb validés 
par  îjesEflatz'  &  confirmez  où 
inualidés,     '  3 

Tous&  cnafcun  qui  notoire- 
ment feront  enrichis  du.  bien; 

&iang  du pauure  peuple  ou  au-r 
tremenç  par. moyens  illicites  & 
iniuftes,  rendront  contre  adfdits 
Eftats  de  leùts  a&ions   &  exa- 
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xftbns  ou  par  douant  lds  dépu- 
tez defdi&z  Eftatz. 

■ 
Soit  requîfe  &  obtenue  vne 
chàmbkieis>chacune  Court  fou- 
-ueraine'rompofée  d e~per fonn es 
.^fleuèV.p^  lefdids  Eftatz  a  la- 
aqiieHç  les  plaintes  du  peuple  & 
Jç§  contrauentions  aux  ordon- 
nances defdictz  Eftatz  généraux 
feront  raportees  &  en  çognoi- 
îlroftf  en  dernier  reiïort. 
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wQùe  diafcun.  ordre  aura  vrt 
$?iedic  gênerai  à  la  fuitte  de  la 
Court  qui  receura  les  aducrtifTe* 
ment  mémoires  6c  inftrudiom 
par  les  Syndics  prouin.ciaux ,  & 
l'efdidz  Prouinciaux  par  ceux 
de  chafcjue  Baillagc  .principal, 
pour  procurer  au  côfeil  du  Roy 
ce  qui  concernera  le  blende  l'E- 
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ftar&  des  Prouinces; 

Le  R»oy  foit  acquise  A  &  ion  li- 
ftât dignement  entretenujôc  foit 
pour u  eu  à  la  neceffité  en  laquel- 
le ce  Royaume  eft  reduîft  par 
mauuais  mefhage,  &  pource  foit 
ordonné  que  les  biens  deshere- 
t  iqu  csôc  autres  comprins  en  Te- 
dict  de  rc-vnion  foient  acquis 
&  reunis  au  domaine:  &  des  finâ 
ces  mal  employées  le  conte  ren- 
du par  deuant  les  Députez  pour 
1  es  employer  a  ce  que  dejfTus,&  à 
la  fol  de  delà  Gendarmerie. 

Le  refte  des  remonflranccs  à 
faire  fera  remis  au  iugement  & 
diferetion  des  Meilleurs  les  dé- 
putez efquelz  nous  fouhaitons 
Taffi (lance  du  fain&  Efprit,  pour 
aucc  modefte hardi/Te  remoftrer 
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le  mal  éVacofté  &  là  gtterifon 
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